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lete 


AVANT.PROPOS 


Dans  une  exposition  de  grains  de  semence,  oh  je  me  trouvais  un  jour,  je  re- 
marquai, au  centre  d'une  installation,  un  dessin  représentant  un  boisseau  dr  i^rain 
bien  sélectionné.  Sur  chacune  des  planchettes  du  boisteau  étaient  écrites  les  différen- 
tes opit  allons  qui  contribuent  à  ptoduire  une  récolte  abondante,  telles  que  :  assole- 
ment, drainage,  engrais,  labours,  préparation  du  sol,  etc. 

Les  planchettes  portant  ces  inscriptions  étaient  droites  et  solides.  La  demiire, 
par  contre,  était  cassée  à  la  base  laissant  une  ouverture  par  oU  s' échappait  le  conte 
nu  du  boisseau.  Cette  planchette  portait  ces  mots  :  "MA'7VA/SE  SEMEN- 
CE" /.... 

L'inspiration  de  ce  dessin  démontre  bien  le  principe  fondamental  auquel 
tout  travailleur  du  sol  doit  s'astreindre  dans  la  culture  des  champs.  Bikn  prépa- 
rer LA  TERRE,  L'ENGRAISSER,  LA  DRAINER,  SE  SERVIR  DES  INSTRUMENTS  LES 
PLUS  PERFECTIONNÉS,  PRATIQUER  UN  ASOLHMENT  RAISONNÉ,  NE  SERT  A 
RIEN  SI  LA  SEMENCE     QUE  L'ON  EMPLOIE     EST  DÉFECTUEUSE, 

Ce  bulletin  compli.'e  la    série  des  brochures  publiées  jusqu" à  ce  jour,  sut  les 
céréales.   Cest  le  complément  direct  des  études    sommaires  sur  la  culture   du  blé,  de 
r avoine,  de  torge,  du  setgle  et  du  sarrasin.    Je  le  recommande  donc,    tout  spéciale- 
ment, à  l'attention  des  cultivateurs  soucieux  de  n'employer  que  des  semences  de  prt- 
mihe  qualité. 


—  3 


CHOIX  DE  LA  SEMENCE 


Les  princ,  -  -.,  Mur  lesquels  s'appuû-  In  wélfction  de  la  «emence 
peuvent  être  part  ^ée  en  deux  catéjfories  : 

(  I  )     (>'h«>ix  de  lu  variété. 

(2)     Choix  de  la  semence  dans  cette  variété. 

Nous  étudierons  donc  les  qualit/^B  que  doit    d'abord    posséder 
la  variété  choisie  ;  puis  la   semence   à  employer  danb  cette   variété 
Nous  énumér^rons  ensuite  les  moyens  les  plus  pratiques  et   les  plu. 
eftica«..8  rie  faire  une  lK,nne  sélection,  et  pour  terminer   nous  traite- 
rons  de  la  qi  ?stMm  du  changement  de  semence. 

CHOIX  Dl  LA  VARIITI 

La  (luestion  de  choisir  une  variété  pour  uii  district  est  des 
plus  importantes.  KUe  nécessite  une  observation  constante  et  de  lon- 
gue durée  C'est  ce  qui  a  le  plus  contribué  à  l'établissement  dessta- 
tions  expérimentale*  dans  tout  le  Canada.  A  chacune  de  ces 
stations  on  met  un  certain  nombre  de  variétés  à  l'essai  pendant  4 
a6  ans.  Les  notes  prises  pendant  cette  période  permettent  de  déter- 
miner,  à  la  hn,  quelles  sont  les  variétés  recommandables  pour  la  ré 
gion  Les  principes,  sur  lesquels  on  s'appuie  pour  décider  de  la  va- 
leur  de  ciiaque  variété  essayée,  sont  les  suivants  : 

1.     ^rfai>^«'îowa«arcoHdt/um*toca/«.  Il  est  important,  en  ef 
de  choisir  une  variété  bien  adaptée  au  sol  et  au  climat.  Une  varié   ' 
hâtive  conviendra  mieux  qu'une  variété  tardive  à  un  climat  ri«>u. 
reux,  où  la  période  de  végétation  est  de  courte  durée.     De   même 
certaines  variété,  préfèrent  un  solléger  et  .sec,  tandis   que   d'autres' 
s  accomodent  d'un  .sol  un  peu  humide  et  compacte. 

2.     Variété  productive.     Le  rendement  d  une   variété  dépend 
beaucoup  de  la  fertilité  du  «,1,  de  «;  préparation  et  de  la  qualitTd! 
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la  semence  employée,  mais  il  est  reconnu  que  c  .faînes  variétés,  cul- 
tivées  dans  de*  conditions  identiques  à  d'autres,  donnent  un  rende- 
ment plu»  éUvé  a  lucre  parce  qu'elUs  possèdent  cette  qualité  spéci- 
fii|Ued'élre  plus  pimlnctives. 

3.  Vurîfté  pure.  Par  pureté  de  la  variété  on  entend  une  se- 
mence d«  mime  source,  ne  contenant  quf  d«8  graine» dont  les  points 
caractéristiques  Kont  idtntiques  et  capables  de  produire  des  plr.ntet 
absolument  eembliiMesen  hul.iiudes  de  croi^sance  et  tn  précocité. 

L'avantage  d.-  sem- r  ui  e  variété  pur«  ext  facile  à  dé- 
mmtrer.  La  grainas  qui  c  •rapî<ent  la  sememe,  ayant  tou- 
tes la  m.'me  opgine,  requii'rent  les  niâmes  condiiions  de  germi- 
nation, po8>è<lent  le  môme  pouvoir  d'ab><oib(r  la  nourriture  du  sol 
ei  supportent  ^e  climat  et  les  maladies  «le  la  môme  man.ère.  On  a 
comme  résultat,  étant  donné  que  l.-s  condition-i  du  sol  sont  identi- 
ques, une  cn.issimce  régulière  et  ui.'iforme  pendant  toute  la  saison  de 
végétation.  De  plus,  la  maturité  est  égale  pour  tout  le  champ,  ce  qui 
peim.  t  de  faire  la  coupe  lorsque  la  réc  )lte  e-t  parfait,  ment  mûre 
san-  (liinger  de  pertes  causée.-'  par  !'<  gr-  nage  des  plantes  rop  avan- 
cées. 

4  Variéli  de  bonne  qtinlUê  pour  Palimnitation  d  le  cnvimerce. 
La  qualité  de  la  variété  au  point  de  vui*  alimentaire  et  commercial 
dép.  nd  btaucoup  du  but  que  Ion  se  propose.  Si  l'on  désire  un  bon 
blé  poir  la  farine  à  pain,  il  faut  choisir  une  variet'»  dont  le  grain 
c  t  dur,  ofl'rant  une  section  transver.<*ale  brillante  et  lustrée,  qui  in- 
diqua un  :.ourcentag«'  d.-  glut.n  de  bonne  qialité.  De  même  pour 
une  avoii  e  d'alimentation,  on  préfère  un  {îrain  à  écorce  "lince  par- 
ce  que  le  pourcentage  d'amande  est  plus  élevé. 

6.  Variété  rustique.  La  rusticité  d'une  variété  est  surtout 
importante  dans  les  di-tricts  n^  le  climat  est  désavantageux,  primi- 
palement  pour  la  culture  des  blés  d'automne.  11  importe  dans  ces 
eOiidiiions  d'adopter  une  variété  qui  pourra  passer  l'hiver  sans  être 
endommagée  par  le  froid  et  les  alternations  de  température. 

e.  Variété  à  paille  solide  et  variété  rendante  aux  maladies.  La 
raideur  de  la  paille  et  la  résistance  aux  maladies  sont  des  qualités 
qui  se  rencontrent  ordinairement  chiz  les  mimes  variétés.     Ce  sont 
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de§  r«cteur8  «^rieux  à  consid^ror  dan»  Ion  difitrict»  trvn  humides,   où 
le  8C)1  est  généralement  riche  en  azote. 

CHOIX    DK   LA   «IMCNCI   DANt   UNI   VAitICTI 

Le  choix  de  la  wnience  ne  »e  limite  i»aii  à  la  varii^t^.  Ix*  meil- 
leure» contiennent  toujours  un  certain  pourcentage  de  graine»»  défec;- 
tueuses  qui  sont  impropres»  à  lu  semence.  Les  conditi.ms  du  choix 
dans  la  sélection  de  la  semence  sont  le-»  suivantes  : 

J.  La  graine  doit  tfre  mable.  La  vitalité  de  la  graine,  ou 
•on  pouvoir  germinatif,  est,  en  .-ffet,  de  la  plus  h:iute  importance. 
On  peut  h'en  assurer  en  la  faisant  germer,  .««i  après  rjuatre  ou  cinq 
jours  le  nombre  de  grains  germas  est  élevé,  la  semence  possè.le  un 
bon  pouvoir  germinatif  «t  est  apte  à  produire  des  plantes  vigoureu- 
-es.  Si,  au  contraire,  le  pourcentage  ('e  graines  g.rmées  est" faible, 
la  semence  manque  de  vitalité  elles  plantes  quj  en  résultent  sont 
chétives  et  peu  prolifiques.  Pour  fair-  l'essai  de  germination  on 
place  100  à  200  graines  dans  du  sable  ou  entre  deux  feuilles  de  pa- 
pier buvard  qu'on  a  soin  de  tenir  humides  et  à  une  température  d'à 
peu  près  75  .legrôs  Fahrenheit.  Le>sai  peut  durer  8  à  12  jour-, selon 
la  sorte  de  graine  mise  à  l'épreuve.  Pour  les  céréales,  le  pourcenta- 
ge de  germination  ne  devrait  pas  être  moins  que    GO. 

2.  La  semence  doit  être  bien  développée  pour  ftupice  et  la  van- 
ité. Chaque  graine  de  semence  possède,  à  part  l'embryon,  (germe) 
une  certaine  réserve  où  la  jeune  plante  puise  sa  nourriture  pendant 
la  première  période  de  sa  croissance.  Si  cette  rcserve  est  abondante, 
la  pousse  se  fait  rapide  et  vigoureuse.  Si,  au  contraire,  la  nour- 
riture renfermée  dans  la  graine  est  faible,  le  développement  do  la 
plante  est  lent  dès  le  début.  Oe  retard  est  encore  accentué  lorsque 
les  condit'ons  du  sol  ei  du  climat  sont  défavorables.  11  en  résulte 
une  croissance  tardive  et  sans  vigueur  qui  ee  fera  pentir  pendant 
toute  la  durée  de  la  végétation,  même  si  la  température  était  des 
plus  favorable.  Il  y  a  donc  avantiige,  pour  le  succès  d«  la  récolte,  à 
ne  semer  que  des  graines  fermes  et  bien  développées  saur  exagéra- 
tion. 
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.r»r      ?'„nfr  "'^'T^  ^^  ''  ''''^^''''^  '^  ^«*^*  umfo.-mtB  m  gros- 
^eur.     L  un.formué  de  grosseur  amène  l'uniformité  de  croissance  et 

ir"  n  m        f  ""ir°^  ,'"""^  '  ^'^^^^"^  J^'-'*«   l'avant^e  de  „.û 
ZZrr       T  ^-"  '^  *'^  ««"t'--^^'  ï«  récolte  est  inférieure  en 

venant  H  '"  '' '  T"'  ^''''  ^"^  '^^  ^'^^^^  ^^''^'  «*  »^^^tives,  pro!^ 
venant  des  gra.ne.  bien  constituées,  enrayent  le  déveloDoement  dl 
plantes  faibles  et  môris^ent  plus  m.        '  "«"veioppement  des 

4.     h,    ,eme,ice  doit  être    compmement    mûre,     f )n  ret-onnait 
MU  une  gra,ne  est  suffisamment  mûre  lorsqu'elle  est   dense  tië^dé 

r  r^t  ;  r:."  r^"^  "^  ^'"'•^^'  --  ^««-^eur  exa^^rt  dns 
Je  cas  de  1  a vo. ne.  Les  graines  qui  n'ont  pas  atteint  une  maturité 
parfaite  manqu-nt  de  vitalité  et  de  force  et  ne  sont  pas  aMt'lpr  o' 
du.re  des  plantes  prolifiques.  Il  faut  donc  laisser  mûrir  la  récohe 
avant  de  ,a  couper,  surtout  la  partie  que  l'on  destine  à  la  Jmen  e 
de  l'année  suivante.  ,  «»«uien(e 

5.     Lu    ^^em^erwe  doit  être  intacte    et  exempt^,  de    rmladie^      Le« 
graines  qu,  ont  subi  du  donimage  par  l'humidité  ou  le  froide  «er 
nient  pas  ou  si  elles  germent,  ne  produisent  pas  des    plan  es  fX 
LhumidiU^  est  le  p.re  ennemi  de  la  semence.     La  moiLsure  sV  Ïé: 
veloppe  et  diminue  le  pouvoir  germinatif  de  la  graine,     quand  elle 
ne  1  enlève  pas  complètement.  Les  grains  rognés  ou  cassés  aubatl! 
ge.  comme  le  cas  se  présente  souvent  dans  l'orge,    germent  diffice- 
nientoupasdu    tout.  Il  faut  les  enlever    avec  soil  Enfin Ts  i 
tn^nces  provenant  d'une  récolte  infestée  de  charbon  ou    decarTe^e 
devraient  ,amais  être  semées  sans  leur  faire  subir  ui    traitement  «n 
proprié  (Voir  bulletin  No  20  du  Ministère  de  l'i;r  cS^de  Qaé-" 
bec.  maladies  du  blé,  page  10).  unureue  vue- 
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La  sélection  de  la   aemence  peut  se  faire  de    bien  dea  maniè- 
nous  nous  contenterons  d'étudier  les  principales  : 

•EUECTION   DE   LA   RECOLTE  DANS  LE  CHAMP 

Lorsqu'il  s'agit  de  propager  une  variété    enregistrée  et  de  la 
tenir  pure,  il  faut  faire  la  sélection  des  épis  avant  que  la  récolte  soit 
coupée.  On  choisit  alors  les  têtes  les  plus  uniformes  en  croissance  et 
en  maturité  et  dont  les  caractères  sont  identiques    à  la  variété  ense- 
mencée. Cette  méthode,  préconisée  par  la  Société  des  Producteurs  de 
Semence  du  Canada,  n'est  pratique   que  sur  des  parcelles   de  petite 
dimension.     Dans  la  grande  culture,  il  faut  recourir  à     un  système 
plus  expéditif  et  plus  économique  qui  consiste  à  choisir,  pour  la  se- 
mence de  l'année  suivante,  la  partie  de  la  récolte   (un  acre  ou  plus 
selon   la  quantité  que  l'on   désire  ensemencer)    la  plus  exempte  de 
mauvaises  herbes,  de  plantes  étrangères,  de  maladies  charbonneuses, 
la  plus  uniforme  en  croissance  et  en  maturité.  On  enlève  avec   soin 
les  mauvaises  herbes,  les  tètes  charbonnées  et  les   plantes  étrangères 
Lorsque  la  récolte  a  atteint  un  degré  de  maturité  suffisant  on  fait  la 
coupe  en  prenant  toutes  les   précautions  nécessaires  pour    bien  faire 
sécher  les  gerbes  et  ne  pas  les  mélanger  avec  le  reste  de  la  récolte  sur 
le  champ  ou  dans  la  grange.     Au  temps  du  battage,  on  uettoiecom- 
piètement  la  machine  et  on  bat  ce  grain  le  premier.  On  l'emmagasi- 
ne ensuite  dans  un  endroit  sec.  exempt  de  vermine.  Toutes  ces  pré- 
cautions contribuent,  dans  une  large  part,   à  améliorer  la    qualité  de 
la    semence  produiU      "  la  ferme.  Elles  ont,  de  plus,  l'avantage  d'ê. 
tre  a  la  portée  de  tous  les  cultivateurs. 

SELECTION   DE   LA  SEMENCE   AU   CRIBLE 

Le  grain,  même  celui  qui  provient  de  la  meilleure  partie  dt^ 
la  récolte  sur  le  champ,  ne  peut  pas  être  semé  tel  qu'il  sort  de  la  bat- 
teuse. Il  faut  qu'il  ait  subi,  au  préalable,  un  criblage  parfait.  Cette 
opération  se  fait  ordinairement  vers  la  fin  de  mars.  On  se  sert  autant 
(lue  possible  d'un  crible  qui  fait  la  sélection  par  la  pesanteur,  c'est. 
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à-dire  qui  sSps-e  les  graines  légères  des  graines  pesantes.  Il  y  a,  ce- 
pendant,  des  trieurs  qui  séparent  le  grain  par  ordre  de  grosseur  et 
qui  font  un  très  bon  travail. 

Quelle  que  soit  la  machine  employée,  il  importe  d'enlever 
toutw les  graines  dharbas  nuisible^,  les  graine  patita,  mal  formas, 
cassés  ou  décolon'.8.  Ce  travail  ne  se  fait  pas  avec  un  seul  cri- 
blage.  Il  faut  trier  deux,  trois  et  mâtne  quatre  fois,  avant  d'avoir 
une  semence  suffisamment  sélectionnée.  U  quantité  enlevée  par 
ces  diflféreutacriblrtges  varie  entre  40  et  50  pour  cent,  c'est-à-dire 
qu'avec  100  miiiots  on  obtient  50  à  60  minots  de  grain  pr  -pre  à  la 
semence. 

•ELECTION  DE  LA  SEMENCE  A  LA  MAIN 

La  méthode  de  sélectionner  le  grain  à  la  main  n'est  pas  aussi 
fréquente  aujourd'hui  qu'elle  l'était  avant  l'invention  des  cribles  et 
des  batteuses.  On  est  encore  f.)rcé  de  l'employer,  cependant,  lorsqu'- 
il s'agit  de  prendre  un  soin  spécial  d'une  semence  de  choix. 

La  sélection  à  la  main  se  fait  généralement  au  moyen  d'une 
tablespéciale,  avec  une  ou  deux  ouvertures  pratiquées  sur  le  deasus 
à  droite  et  à  gauche  de  la  table.  Deux  tiroirs  correspon  lent  à  ces 
ouvertures  et  servent  à  recevoir  l'un  les  rebuts  et  l'autre  la  bonne  se- 
mence. Lorsque  l'on  désire  faire  une  sélection  double,  on  ajoute  un 
troisième  tiroir,  entre  les  deux  premiers,  que  l'on  tient  partiellement 
ouvert  pendant  le  travail.  La  semence  de  premier  choix  est  déf)Osée 
dans  ce  tiroir,  celle  d-  deuxième  qualité  dans  le  tiroir  de  gauche  et 
les  rebuts  dans  celui  de  droite. 

Il  ne  serait  pas  pratique  de  recommander  la  sélection  à  la 
main  pour  une  semence  de  plusieurs  minots.  Elle  e^t,  cependant, 
reconnue  comme  la  seule  efficace  lorsque  l'on  désire  se  procurer  une 
■enience  de  choix  dont  on  veut  conserver  la  pureté  et  les  facultés 
productives.  Les  variétés  enregistrées  proviennent  de  semences  sé- 
lectionnées avec  c«tt«  méthode. 


9  — 


LA  QUESTION  DU  CHANGEMENT  DE  SEMENCE 


Ma.'ieurs  cnltivateuTS  prétendent  qu'il  faut  changer  de  se- 
mence chaqjie  année  ou  tous  les  deux  ans,  sans  considération  de 
l'état  dans  lequel  la  graine  a  été  récoltée  sur  la  ferme.  D'autres  as- 
surent que  la  graine  à  semer  sur  un  sol  léger  devrait  provenir  d'une 
semence  récoltée  sur  un  sol  argileux,  et  vice-versa.  Enfin,  les  parti- 
sans du  "home  grown  seed"  sont  opposés  à  tout  «haiigement  de  se- 
mence, excepté  dans  le  cas  de  nécessité  absolue.  Toutes  ces  opinions 
lieuvent  être  justes,  selon  que  les  circonstances  les  justifient  ou  non. 
Mais  je  croli»,  qu'en  général,  on  a  trop  de  tendance  à  exporter  à 
grands  frais  une  semence  provenant  d'un  district  éloigné.  Il  y  a, 
cependant,  certaines  conditions  qui  nécessitent  des  changements  dJ 
semence  : 

1.  Lorêqu'Ueêtprouvê,pcir  des  estais  sérieux  et  répétés,  qtCune 
.semence  est  plus  avantageuse  que  celle  cultivée  sur  la  ferme  et  que  cette 
><mMnce  peut  être  acquise  sans  des  dépenses  trop  élevées.  Dans  ce  cas,  il 
est  préférable  de  continuer  à  employer  l'ancienne  semence  jusqu'à  ce 
que  la  nouvelle  ait  prouvé  sa  supériorité. 

2.  Jjorsque  deux  ou  plusieurs  variCtés  soiU  mélangées  à  tel  imui 
qnil  est  impossible  de  faire  un  inage  parfaU.  Il  y  a,  en  effet,  beaucou|. 
d'inconvénients,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  à  employer  une 
semence  mélangée  de  plusieurs  variétés. 

3.  lorsque  la  récolte  a  été  sérieusement  endommagée  jmr  le  mauvais 
Unqa,  et  n'a  pas  pu  être  rentrée  en  bonne  c<tndition.  Les  dangers  d'em- 
ployer une  semence  récoltée  en  mauvais  état  ont  déjà  été  signalés. 
Il  peut,  cependant,  se  faire  qu'une  récolte,  apparemment  mauvaise, 
donne  une  bonne  semence  si  l'on  prend  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  la  bien  sélectionner,  mais  on  ne  devrait  jamais  emplover 
cette  semence  avant  de  s'iHre  assuré  de  sa  vitalité,  pai  un  bon  ei^*.ai 
<le  germination. 

4.  Lorsque  la  semence  a  été  endomtnagée  par  le  battage  ou  un 
riainagann.'^nent  d^feetueur.  Ici,  comme  dans  le  cas  précwlent  la 
.gestion  est  de  savoir  s.'il  e.'t  plus  économique  de  faire  le  tirage.'ou 
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^;treor.:r:^^^™^^^^^    "^'^™^''^^'-    lar^eoUeenUé. 
..^'   ^'     ^;T'*' '»'«";'«*   possible  dk  se  procurer    les  Machines  né 
fa.t  a  d^jà  6té  démontrée.  D'autre  part,  la  loi  des  semence.  «K^ 

nettoyées  et  d  un  pouvoir  germitatif  élevé.  Le  cultivateur  «ui  s^ 
trouve  dans  l'impossibilité  de  bien  cribler  son  grain,  a  donc  bel^ 
coup  d'avantage  à  acheter  sa  semence. 

CONCLUSION 

I^  principes  énoncés  dans  ce    bulletin  sont  à    la  nortée  des 

dfrxrî'^rrM'^  '«--r-tiMue.  comme  tritot 

dit  au  début,  la  sélect„»u  de  la  semence   est  l'opé.ation  la  plus  né<^ 
«aire  dans  la  culture  de  la  terre,  puisque  de  sa  ^ualitée   de  "o.Z 
voir    gernunatif     dépendent   lalnnulance  de  la  récol  J   II  ^t   1"; 
urgent  d'en  prendre  un  soin   s,>écial   .t  ne  chaagerde  ._ tu 
dans  le  cas  de  stricte  nécesHité.  •«-  «t même  que 

I^  vieux  proverbe  est  toujours  vrai  :    «On  récohe  «  q«»  Pon 


